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apÔtre pour la raviver au milieu de
noDi.

Les générations qui ont été tt-
moins de cette première croisade, se
rappellent encore combien ce prêtre
vénéré mettait d'ardeur dans l'ac-
complissement de son ouvre. Sa pa-
role, forte et onctueuse à la fois, ne
connaissait pas d'obstacles, et si
queAquefois, en lui, le prédicateur
paraiseait austère, le confessmur re-
obeait cette sévérité appaiemte par
la plus miséricordieuse douceur. Que
d'àmes lui devront leur salut éter-

Après des semaines et des mois de
travaux incessants, de veilles et de
fatigues, l'apôtre des retraitks et de la
Ttm1 érance s'accordait comme à re
gret quelques iours de re pos Il avait
choisi pour demeure la maison de
son ami le plus intime, le Ré% ér nd
Messire Pierre Vilkneuve, alars cu-
rM de Saint-Charles. Là, jouissant,
pour ainsi dire, de la vie de famille,
*'ocdopiat de quelques travaux ma-
ppels, consacrant -ses loisirs à la
culture de la musique religieuse et
à quelques autres amusements favo-
ris, il trouvait encore l'occasion de
satisfaire son zèle en aidant son con-
frère bien-aimé dans tous les soins
du ministère et surtout dans la pré-
dication et dans la direction des âmes.

C'est à peu près vers cette épolue
*quil présentaaux associés de la Tem

prance son opus-ule intitulé La
'ox, qui se conserve avec respect

dans presque toutes nos familles
chrètien-nes. Il lublia aussi vers le
mme temps Le !Manuel des parents
ç4rdtiens, euvre remphe de couseilk
salutaires pour le bien spirituel et
temporel de ce peuple qu'il voulait
enchainer à jamais sous le joug de la
foi et de la vertu.

Non content da se montrer patri-
oie dans ses travaux apostoliques,
dans ss écrits, il voulut encore en-
cou. ager, par ses exemples, l'ouvre
de la colonisatioù; et on le vit, un
jur, à la tête d'une nombreuse co-
horte de défricheurs, aller travailler,
pendant plusieurs semaines, à l'avan

c'ment de ce township qui porte son
nom et où sont établis maintenant
des cultivatenrs à rai>e qui lui sont
redevables d'une large part de leur
prospérité.-On rapporte que pen-
dant cette expédition si ardue, après
de pénibles journées, il passait encore
une partie de ses nuits en oraison,
voulant, disait-il, prier à la place de
ses chers compagnons qu'il voyait
accablés de fatigues et qui plus que
lui avaient besoin de repos.

M. Mailloux menait, depuis huit
longues années, cette vie laborieuse,
lorsqu'un pénible incident vint en-
core une fois modifier son genre
d'apostolat. Le 31 août 1S56, le révé-
rend M. Pierie Villeneuve mourait
à l'Hôtel-D)ieu de Québec, esnportant
dans sa tombe les regrets et l'amour
de la paroisse de Saint Charles tout
enuière. Monsieur le Grand-Vicaire
Mailloux pleura ce tendre ami avec
lequel il avait coulé des jours si
heureux; et, comme pour faire di-
version à sa douleur, il s'cff it pour
la mission des Illinois que de tristes
circonstances avaient rendue néceE-
saire. Et qui mieux que lui pouvait
arrêter ce schisme naissant? En face
d'un prêtre apostat et infidèle, ne
fallait il pas vn prêtre véritablement
digne de se nom, un prêtre invio-
lablement attaché à la doctrine de
l'Eglise, et portant sur son front le
triple cachet de la mortification, de
l'obéissance et de la pureté sacerdo.
ta.e ?

Cette mission des Illinois rut fé-
conde en fruits de sa:ut: et quand,
en 1862, il laissa à ses dignes coopé.
rateurs cette terre qu'avait voulu
ravager l'ennemi, il put emporter
dans son cour la cert.tude d'avoir
remis pour toujours dans le droit
chemin grand nombre de familles qui
s'étaient laissées entrainer presqu'in-
vinciblement dans les sentirs de
1 ereur.

De retour au Canada, il se donna
avec une nouvelle ardeur à l'ouvre î
des retraites. Pendant un an, il in-
terrompit ce travail pour se Charger
de la paroisse de Bonaventure, dans
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